
Le recteur de l'église S iiul-D«»vi«l à Mur-
thyr (Galles) prêchait ces jours derniers sur 
la capitulation de Paris : 

« Je v iens d'entendre parler, disait-il , 
d'une arme de précision inventée tout 
récemment; c'est un nouveau el naeilleur 
moyen d'empêcher sur notre ?o! les 
r a v a g e s de l'ennemi qui envahit la 
^France. 
• « Nous pouvons enfin dire à ces alle
m a n d s , qui se sont vantés de nous vain-

f re un jour : « Venez donc si vous 
osez ! » 

« Certes, nous désirons la paix, nous 
préférons vivre en frères, mais si , pous-

fé s par Vos prétentions, aveuglés par 
osvictoires honteuses, vous voulez en

gager une nouvelle lutte, nous somme.i 
prêts à l'accepter. 

« Vous avez vaincu la France, dites-
vous , soit, mais pourquoi? Parce que 
Cette malheureuse nation a été gangre
née par vingt ans d'impérialisme ; parce 
que pendant vingt ans elle a élé gouver
née par un lâche ! voilà pourquoi vous 
Aies vainqueurs. 

« Chez nous, l egouvernement ne nous 
• pas corrompu ; nous sommes de vrais 
bretons aux cœurs de chêne et les ver.-s 
rongeurs n'ont pas prise sur nos bo i s . 

« Al lezdonc, rentrez chez vous , grands 
lèches I vous vous êtes assez gorgés de 
s a n g . » 

Et le recteur continuant : 

« Au commencement do l-a terrible 
guerre entre la France el l'Allemagne, 
î'ai désapprouvé ceux qui ont di t : « Le 
seul moyen d'être en pcti.v est d'être 
prêt pour la guerre, » j e r é t r ac te m e s 
paroles car l'histoire sanglante de ces 
derniers mois me prouve que cela est 
vrai . 

« Tant qu'en Europe il y aura une na
tion gouvernée par un vieillard ambi
tieux et cruel, mû comme une poupée 
par un ministre scélérat, un méphisto-
phàlésincarné, les autres nationsdevront 
ton jour* »a tenir sur le pied de guerre . 

« Notr* pays, c'est incontestable, offre 
aux pHMrds al lemands une tentation 
presque irrésist ible. Londres est certai
nement l'objet de leur convoit ise : où 
p.«iirraient-ils mieux q u e là, en effet, 
remplir 3ewr honorable miss ion : le pil
lage et la dévastation. 

« Ou* l'Angleterre se montre dans 
toute* «a force.Crions comme l'amiral 
Nelson, la veille de Trafalgar : « Vivent 
notre pavillon et la croix de Saint-
Georges ! Soutenons l'honneur de la 
vieille Angleterre ! » 

• Les sentiments que je viens d'ex
primer ne sont pasant i -ehréi iens , j'en ai 
la couvicHon ; laBible n e n o u s c o m m a n d e -
t-elle pas d'aimer nos parentSj nos épou
ses , nos enfants? de lés défendre par 
tous les moyens en notre pouvoir? Ar
mons-nous donc et au premier s i g n a l : 
S u s aux bêtes fauves! 

La Gazette de Cologne r acon te q u e la 
corvette Augusta ayant été chargée de 
croiser dans les eaux françaises est par
tie pour Bordeaux le 4 et est arrivée le 6 
dans les eaux de cette vi l le . Le temps 
était favorable, et la chasse commença . 
D'abord, VAugusta prit un brick fran
çais venant de Dunkerque et chargé de 
farine et de biscuits pour l'armée en for
mation à Bordeaux. Le navire reçut un 
équipage allemand et dut cingler vers 
l 'Allemagne. 

Une jolie barque se présenta ensuite . 
On la somma de se rendre, mais elle se 
réfugia sous le feu des forts. Cependant 
Y Augusta lui envoya des coups de canon 
qui l'obligèrent à se rendre. La barque 
était c h a r g é e d e fournitures pour l'armée 
et venait dtr Havre . Elle fut également 
dirigée vers l'Allemagne Les forts n'ont 
pas tiré sur VAugusta. Peut-être l'ont-
ils prisejusqu'au dernier moment pour 
un navir» français. 

Peut deèwnps après avoir "fait cette 
nouvelle capture, VAugusta aperçut un 
vapeurtVaâçais. C'était un beau bâtiment 
de transport, chargé de matériel el de 

Êrovisions de bouche pour l'armée^ de 
ordeaux. Il venaiHte la Rochelle. Il se 

rendit, et les Al lemends firent prison
niers le capitaine deux l ieutenants et 20 
hommes d.équipage. Ils ne purent en
voyer le vaisseau en Allemagne parce que 
leur équipage était trop affaibli par les 
deux dernières captures . Us se bornè
rent à enlever ce qu'il y avait de mieux 
parmi les provis ions, et mirent le feu 
au vaisseau. 

Comme VA ugusta était à court de com
bustibles et que le navire capturé n'avait 
lu i -même plus de charbon, l'Aw^u-sta dut 
aller s'aprovisionner dans le port espa
gnol de Vigo. Deux ou ti ois grands va i s -
aeauxde guerre français apparurent alors 
e l i ls empêchèrent VAugusta de sortir 
du port où elle s'était réfugiée. 

Chronique locale & départementale 

La convention qui règle l'armistice ne 
contenant aucune disposit ion contraire, 
l es Receveurs des postes sont autorisés 
à délivrer aux personnes qui l'exigeront 
des mandats d'argent à destination do 
Paris , mais l'envoi ne pouvant être fait 

Sue par lettres ouvertes et parl ' intermé-
iaire de l'autorité mil i taire pruss ienne, 

TAdiii iuiolrationfrançaise i u sa'.uaiî ga
rantirai! publiera transmission régulière 
de ces mandats el décl ine formellement 
toute responsabilité relativement à leur 
paiement. 

Le Directeur de* Postes 
du Nord par intérim, 

TIQCEEL 

Le préfet du Nord par intérim donne 
avis : 1° que les mandats de paiement 
des chevaux qui ont été réquisit ionnes 
pour les besoins de la mobil isée du Nord, 
sont à la disposition des intéi-cssés dans 
les bureaux de la préfecture, l1'* div i 
sion. 

2° Qu'il existe à la préfecture, I n d i v i 
s ion, un dépôt de bandes, do linge à 
pansements et de charpie à la disposi
tion des anr.bulances organisées par la 
charité privée, en faveur des b lessés de 
l'armée du Nord. 

M.Théodore Wibaux, engagé volon
taire aux zouaves pontificaux, sergent à 
la légion de l'Quest, vient d'être promu 
; u grade de Sous-Lieutenant. 

Un grand .nombre do blessés de l'ar
mée du Nord sont restés -à l'hôpital de 
Corbie converti en ambulance. 

Ils s'y trouvent dans le dénùment le 
plus complet et les réquisitions de l'en
nemi ont mis les habitants du pays hors 
d'état de pourvoir même aux besoins es 
sentiels de ces malheureuses victimes de 
la guerre et de leur fournir les plus in
d ispensables . 

En présence decet tedouloureu .se si
tuation, le maire de Lille l'ail appel à la 
charité de ses concitoyens et les informe 
que les dons en argent ou en nature se 
lon l j -eçusdans lajournéededemain, lundi 
13 février, par M. Galle, vice- président 
de l 'ambulance, et la supérieure de l'hos
pice de Corbie chez M]VI. Bernard frères, 
rue du Vieux- Marché-auxiMoutons, 24 . 

Le maire de Lille, 
CATEL-BÉGHIN 

On se ferait difficilement une idée de 
la détresse qui existe dans l 'ambulance 
de Corbie que l'administration munici
pale recommande en ce moment à la g é 
nérosité de nos conci toyens . U y a là de 
70 à 80 mobiles , b lessés assez gr iève
ment, appartenant tous ou Nord" et au 
Pas-de-Calais . 

Ils se trouvent dan3 le dénùment le 
plus complet .C'est à peine s'ils peuvent 
avoir chaque jour un morceau de pain 
noir, et parfois un peu de haricots . 

Ce malheureux pays a élé complète
ment dévasté , et, malgré l'armislice, il 
est continuellement l'objet de nouvel les 
réquisitions, les 500,000 fr .de contribu
tions dont il a été frappé, n'étant pas 
payés, on comprend dès lors que nos 
malheureux blessés attendent tout do la 
générosité de leurs compatriotes . Elle ne 
leur fera pas défaut ; ils y comptent . 

Ainsi , quand M.Galle , traversant les 
sal les , leur annonça qu'Amiens ne pou
vait leur venir en aide il parlait pour 
Lille, où des souscriptions nombreuses 
avaient eu lieu, les moins malades se 
soulevaient dans leur lit, l 'embrassaient 
en l-.ii disant : « Que nous rapporterez-
v o u s de notre paysl 

Nous nous empressons de publier la lettre 
suivante : 

A MonsieurIeRédacteurdui\féj/io>>-*'û/. 
Monsieur le Rédacteur, 

Il y a trois semaines seulement , je fai
sais appel à la générosité de l'honorable 
population lilloise en faveur de mon ré
giment , exclusivement composé d'hom
m e s du Nord . 

L'écho des journaux avait à peine 
transmis ma demande ,que des objets en 
nature et quelques sommes d'argent nous 
arrivèrent de divers côtés . 

Mais, aujourd'hui même, je reçois tout 
particulièrement de la ville de Lill3, des 
quantités relativement . considérables 
d'objets de toute nature, en vêtements , 
l inge de corps, petits manteaux, capu
chons , flanelle, etc . , qui me sont adres
sés par de nobles dames dont le dévoue
ment et le zèle pour nos intérêts, sont 
au-dessus de toute express ion . 

Si nos hommes de troupe en bonne 
santé n'ont point été oubl iés , la recon
naissance me fait un devoir de constater 
quenos malades du corps,en assezgrand 
nombre (variole, bronchites et autres), 
ne l'ont pas été non plus; car, médica
ments , l inge à pansement , sucre, vin de 
quinquina, et tant d'autres denrées pré
c ieuses , nous sont arrivées éga lement 
fort à-propos 

N'ayant pas l'honneur de connaître 
tou.s nos bienfaiteurs ou bienfaitrices, je 
suis heureux de remercier publiquement, 
au nom de mon régiment, toutes les per
sonnes qui ont fait pour nous quelque 
chose dans ces temps difficiles. 

Les noms de nos gracieuses protectri
ces , et de nos correspondants sont pro
clamés aujourd'hui même d a n s un ordre 
du jour, et, le colonel en est certain, s e s 
soldats reconnaissants ne les oublieront 
p a s . 

Je vous remercie d'avance, e tc . 
E. L E B Œ U F . 

Lieutenant -co lone l commandant le 
100* régiment (ancien 48* bis) , des mo
biles du N o r d . 

La plupart des letlres adressées aux 
officiers ou soldats de l 'année du Nord, 
ro< ueillies dans des ambulances particu
lières, ne peuvent être remises aux des 
tinataires, faute d'indications suffisan
tes . 

Le directeur des postes de l'armée du 
Nord, prie toutes les personnes chez les
quelles se trouvent des blessés , de vou
loir bien lui faire connaître, le plus tôt 
possible, les noms el prénoms de ces 
b l e s sé s . 

Prière d'indiquer autant que possi
ble, les corps d'armée, régiments, lé
g ions , bataillons, compagnies , auxquels 
appartiennent les b lessés . 

Le directeur d*s po>tes di> 
l'armée du Nord, 

E.USQUIN. 
P . - S . — Les renseignements doivent 

être adressés à la direction des postes 
militaires, rue de l'Hôpilal-Mililaire, 74, 
L I L L E . 

(Inutile d'affranchir). 

— ^ 
C h e m i n d e f er d o N o r d . 

AVIS AU PUBLIC 

A partir dusamedi 11 février, il sera fait 
à titre provisoire, endestination de Paris , 
des trains de voyageurs de toutes c lasses 
au départ des stations suivantes : 

Lille, 5 h. 55 matin et 9 h. 45 mat in . 
Valenciennes , 5 h. 55 mat. et 10 h . 

20 m . 
Calais, 7 h. mal in . 
Les Irains, dans les deux directions, 

passeront par Saint - Ouen - l 'Aumône 
(Pontoise) où il y aura transbordement 
de voyageurs . 

La traverséede l'Oise se fera à pied sur 
un pont de buteau . Il ne peut être effec
tué d'enregistrement de bagages . Les 
voyageurs ne devront avoir avec eux que 
d e s colis à la main . 

Les billets ne seront délivrés que sur 
la présentation de saufs-conduits régle
mentaires . '• 

II ne sera délivré de billets que pour 
Paris . Les gares qui délivreront des 
billets sont celles comprises d'une part 
entre Lille, Valenciennes, Douai et Cam
brai, et d'autre part, entre Calais, Bou
logne et Noye l l es . 

En raison des conditions exceptionnel
les dans lesquelles ce service a été élabli , 
l'administration se trouve dans la néces
sité de limiter le nombre des billets à 
dél ivrera chaque train. 

Ceux de MM. les voyageurs qui ne 
pourraient trouver place dans un des 
trains ne pourront partir que par le train 
suivant . 

Lille, 10 février 1871 . 

Dernières nouvelles 
M .de Falloux àdéc l iné la candidature 

qui lui avait été proposée par de nom
breux électeurs de Maine-et-Loire. 

M . d e Charette a également refusé .On 
ne sait si s e s col lègues parviendront à 
le faire revenir sur sa déc is ion. 

L'Univers annonce que le prince Na
poléon se porte candidat en Corse e tdans 
la Charente-Inférieure. 

O é p è e l t e B t é l é g r a p h i q u e s 

Bordeaux, 14 février, 
3 h. 16 m. soir. 

Intérieur à Préfets. 
Voici les premiers résultais officiels 

que nous recevons de Paris : 
Vicloir Hugo, Louis Blanc, Edgard 

Quinet. Gamb^lta, Garibaldi, Rochefort, 
Delescluze, amiral Saisset , Jo igneaux, 
Schœlcher , Fél?ç Pyat, Henri Martin, 
Gambon, amiral Polhuau, Dor ian ,Ranc , 
Lockroy, Malon, H. Brisson, Sauvage , 
Marc Dufraissé, Martin Bernard,Greppo, 
Langlo is , Floquet. Vacherot, général 
Frébault , Clemenceau, Cournet, Thiers , 
Li t lré . 

(Service particulier du Journal de 
•> Rôubaix.) 

Bordeaux, 14 février. 
Le président de l 'Assemblée lit une 

lettre de M. Crémieux donnant sa dé
miss ion de membre du gouvernement et 
de ministre de la jus t ice . 

450 députés sont présent s . 
Les bureaux procèdent act ivement à la 

vérification des pouvoirs . 
Grévy sera probablement le président 

définitif. 
Il- On croit que M. Thiers sera le nou
veau président du Consei l . 

L'Assemblée se réserve la question de 
l'élection de Joinvil le . 

MM. Trochu, Dufaure, Deharcy et 
Changarnier sont dés ignés comme vice-
prés idents . 

Glais-Bizoin est parti avec J. Favre . 
Chanzy est arrivé à Bordeaux. 

Le Havre, 14 février. 
Les Pruss i ens ont exigé à Pont -Aude-

mer 50 francs et dans les communes voi
s ines 25 francs par habitant. Outre cet 
impôt Audemer doit livrer 40 ,000 francs 
dons trois j o u r s . 

7.56 — 11.42 — 

: 8.05 —11 .50 — 

8.20 — 12.05 — 

CHEMIN DE FER DE NOM». 

DE LILLE A MOUSCRON : 

LilU, dép., Matin :.5.30 — 7 h.— 8.30 
— 9.55 — 11.05 — 12.30 — Soir : 2.20 ~ 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 11. 

Roubaix, dép. — Matin : 5 . 4 7 — 7.18 — 
8.48 — 10.13 — 11.23— 12.48— Soir : $.38 
— 4.48 — 5.48— 8. 13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin: 5 .54—7.29 — 
8.5» — 10.24 — 11.34 — 12 59 — Soir. 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24 —10.52 

ValiDj.il a é lé imposé de 2"> francs par 
habitant payables mercredi . 

Le maire ayantrefuséde payer 184,000 
francs, les Pruss i ens ont pris les che
vaux, les fourrages, plus 3 otages . 

Le service du chemin de 1er est repris 
entre'Le Havre et Rouen . 

Londres, 15 février. 
Chambre des Communes . 

M. Enfield dit que le gouvernement 
croit que les Allemands donneront une ! 
indemnité complète pour les navires cou
lés dans | ia Seine quand le montant des 
réclamations sera établi . i 

• i 
Queenstown, 14 février. 

Le steamer Hollanie est arrivé. 

CONVOI FUNÈBRE et
 L£ïï£ I 

sances de la famille ERNOULT, qui, parou-
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de M . JÊAN-BAPTISTE-JOSEPH 
ERNOULT, sont priés de considérer le j 
présent avis comme en tenant lieu et de '. 
vouloir bien assister aux convoi et service j 
solennels qui auroni lieu le Jeudi 16 courant, ! 
en l'église Notre-Dame: 

L'assemblée, rue du Grand-Chemin, 77. 

f . V 

CORRESPONDANCES POUR LES DEPARTE
MENTS OCCUPÉS PAR L'ENNEMI. 

Le public a été informé naguère qu'il 
pouvait expédier par voie de Belgique et 
d'Allemagne des lettres pour les localités 
françaises occupées par l'ennemi, en les 
affranchissant jusqu'àla frontière Iranoo-
belge, le port étranger devant être laissé 
à la charge des dest inataires . 

'Aujourd'hui, la voie de S u i s s e est o u 
verte, dans les mêmes conditions, à la 
transmission des lettres de l'espèce, pour 
la plupart desquel les elle a, en ce moment , 
sur la voie de Belgique et d'Allemagne, 
l'avantage de la rapidité. 

En conséquence, les correspondances 
pour lés parties du territoire français 
occupées par l'ennemi peuvent être expé
diées soit par la voie de Belgique e ld 'Al-
lemagnc, soit par la voie de Suisse; mais , 
pour être ainsi dir igées , ces correspon
dances doivent forcément êlre affranchies 
jusqu'à la. frontière française, c'est-à-
dire d'après le tarif applicable à l'inté
rieur de la République, et porter sur la 
suscriplion l'indication de la voie par la
quelle les envoyeurs veulent en faire opé
rer la transmiss ion. 

A défaut de cel le indication, les cor
respondances de l'espèce sont dir igées 
sur les poinls,du territoire le plus à proxi
mité possible des lieux de destination,en 
al tendantque le service des postes puisse 
en faire opérer la remise aux destinatai
r e s . 

Quant aux correspondances expédiées 
des départements envahis à destination 
du reste de la France, el les continuent à 
être passibles^ quelle que soit la voie e m 
ployée, de la taxe territoriale française, 
représentant le prix de leur transport 
depuis la frontière d^ntrée jusqu'aux 
mains des dest inataires . 

Ligne Directe de LUXE à VALENCIENNES 
P A R ORCHIES E T S A I N T - A M A N D 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
Cl5 Octobre 1870; 

LILLE A VALENCIENNES 

Lille, dép., — Matin : 6.52 — 10.35 — 
Soir : 4.05 — 8.10 

Lesquin, dép., — Matin : 7.04 — 10.47 — 
Soir: 4.17 — 8.22 

Fretin, dép., — Matin : 7.11 — 10.5 i — 
Soir : 4 . 2 4 — 8.29 

Templeuve, dép., —Matin : 7.18— 11.01 — 
Soir : 4.31 — 8.36. 

Orchies', Aèp., — Matin: 7.33 —11.20 — 
Soir: 4.5/D — 8.52. 

Rosult, Hép., — Matin : 7,47 — 11.31 — 
Soir : 5.01 — 9 .03 . 

Saint-Amand, dép., — Matin : 7.58 — 
11.40 — Soir: 5.10 — 9.13. 

Raismes, dép.,— Matin : 8 . 1 0 — 11.50 — 
Soir : 5 . 2 0 — 9.26. 

Valenciennes, Arr.,— Matin: 8.22 —.12.05 
— Soir : 5.35 — 9.40. 

VALENCIENNES A LILLE 

Valenciennes, dép., — Matin :6 .50 — 
10.35 — Soir : 4.05 — 8.05. 

Raismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.46 
— Soir : 4.16 — 8.16. 

Saint-Amand, dép. , — Matin : 7.11 — 
10.56 — Soir : 4.26 — 8.26. 

Rosult, dép , — Matin : 7.18 — 11.03 — 
Soir : 4.33 — 8.34. 

itrchies, dép,, — Matin : 7.38 — 11.25 — 
Soir : 4 . 5 5 — 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin : 7.49 — 11.35 
— Soir: 5.05 — 9.»t 

Fretin, dép., — Matin 
Soir : 5.12 — 9.08. 

Lesquin, dép., — Matin 
Soir: 5.20 — 9.15. 

Lille, Arr., — Matin : 
Soir : 5.35 — 9 . 3 0 . . 

Sousrroti, (lieure belge) Arr. Matin : • . ! • 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.5* — *•*» 
— Soir : «.05 — 5.15 —6.15 — 9.W. 

DE MOUSCRON A LILLE 
Mvuscron (heure belge) dép. Matin : 7 h . 

— s.li. — 9 . 3 0 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : $ . ! • 
— 7.12 — 8 . 1 2 — 9 . 4 2 — 1 1 . 1 7 — 12.1T — 
Soir : 1.52 — 8.S» — 6.03 — 7.28 — 9.24 
• Vo,J>aix, dép. Matin : 5.17 —7.21 — 8.*1 

— 9.51 — < 1.26 — 12.26 — Soir : 2.SI — 
S 42 — 6,13 — 7.38 — 9.36 

LilU, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — 8.3» — 
10.C9 — 11.44 -r- 12.44 — Soir : 9.19 — 
4 h. — 6.31 — 7.56 — 9 54. 

et 
km a u Militaires 

gardes nationaux mobilisés 

1000 CABANS 
AVEC CAPUCHON 

Bltf D H . I P H I * B 1 I 
C o n f e c t i o n n é s s u i v a n t r o r d » n u « n e e 
seront livrés on détail au même prix qu'à la 
Préfecture, soit 

au prix de fr. 9 3 
Aux grands magasins de la Providence à 

Ronbaix, rue Saint-Georges, et à la « o -
cursale de Lille, section de Wazemmes rne 
Notre-Dame, 261, 263 et 265. MO 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice.10, Roubaix . 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti
cation et prononciation garanties en t jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures. M. VERBRUGGHE se rend a domi
cile et échange les pièces mal faites. 

"• 

A v i s 
Draps pour vareuses et uniformes de garde» 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et C", 12, 
rue du Chemin de fer. 

65S 

mm i i 

Àpprtnt s-Compositeurs 
On demande des apprentis c o m p o s i 

teurs . 
S'adresser au bureau du journal . 

EN VENTE AU BUREAU DU JOVRHAL /NE 
R0UBA1Ï. 

France et Al lemagne 

LA VENGEANCE 
P A R T I M O I t Z X X 

auteur de L ' H O M M E DE P R U S S E 

Brochure in.-8° — Prix: &• centime* 

SOUS CE TITRE : 

Chant p a t r i o t i q u e d é d i é 
a u x d é f e n s e u r s d e l ' I n d é p e n d a n c e 

n a t i o n a l e 
MM. J. CUVELIEII et VICTOH VERDIE» «t 

Lille viennent de publier une compositio» 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et che* 
tous les marcands de musique. 

P r i x : 1 fr . 

Avis 
M. Gustave Sioen a l'honneur d'informer 

le public qu'il se charge de toutes les expé
ditions pour la Belgique et su-delà, la Suisse, 
la Hollande, l'Angleterre, l'Ouest et le Midi 
de la France, Le Catteau, Fourmies et les 
environs. 

S'adresser, 99, rue du chemin de fer. 
C23 

POUR ÉVITER 
LES CONTREFAÇONS 

DO 
C I I O G O X . A T - M E l f X E B 

IL EST INDISPENSABLE 
D'EXIGER 

L E S MARQUES DE FABRIQUE 
avec 

l e T é r l t a b l e n o m 

AVIS 
Echange de billets centre er 

PRIME, 5 FR. AU MILLE 

S'adresser rue J.-J. Rousseau, 33 à 
Lille. 

618 

La Société dn Crédit Industriel 
et de dépôts de Nord 

26 rue du Pays à Roubaix. 
Met à la disposition du public une 

certaine quantité d'or contre billets de 
banque à 20 centimes pour cent d e 
pr ime. 631 

decettedouloureu.se
fr.de
ValiDj.il

